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Guide de lecture

Les ouvrages de « Questions Ouvertes » sont construits de manière à permettre 
plusieurs modes de lecture. Ils peuvent être lus de façon séquentielle. Mais, de fait, 
ils favorisent aussi l’accès direct à telle ou telle question, au gré du feuilletage, à 
partir de l’index ou du sommaire de toutes les questions. On y entre où l’on veut, 
par la question qui interpelle ou en suivant ses propres interrogations.
Pour éviter d’inutiles répétitions, les renvois d’une question à l’autre sont fréquents. 
Ils sont indiqués par la séquence [uQxx]. Par exemple [uQ23] renvoie à la question 23. 
Les notes (en général des références) se trouvent à la fin de chaque réponse.

La collection Questions Ouvertes

C’est en posant des questions qu’on apprend. C’est donc par le biais du questionnement 
et de réponses rédigées par des spécialistes, que les ouvrages de la collection « Questions 
Ouvertes » ont l’ambition d’apporter un éclairage synthétique, soucieux d’objectivité et 
actualisé, sur quelques grands sujets de société où, trop souvent, les passions, les partis 
pris, les stéréotypes masquent ou déforment la réalité.

Les questions sont donc soigneusement choisies. Presque toujours, elles sont « probléma-
tisantes », c’est-à-dire qu’elles posent un problème, et les réponses apportées – d’abord 
dans une formulation courte, « en bref », puis développée – sont davantage conçues pour 
fournir des pistes, des éléments de compréhension et de débat, que pour apporter des 
certitudes qui donneraient faussement à croire que le monde (le monde physique, les 
sociétés humaines) est simple à comprendre.
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Préface

L’ouvrage d’Yves Petit-Berghem consacré aux littoraux pose et répond à un 
certain nombre de questions concernant ces espaces complexes, interface entre 
terre et mer, soumis à des pressions constantes et connaissant des dynamiques 
tant physiques, économiques que démographiques sur une portion étroite 
d’étendue terrestre. Cette frange littorale constitue une ressource pour les 
populations et recèle souvent une forte biodiversité qui représente un patrimoine 
biologique susceptible d’être légué aux générations futures. Comment ces deux 
richesses pourront-elles être sauvegardées devant le phénomène de littoralisation ? 
Comme l’évoque la collection : « c’est en posant des questions qu’on apprend », 
et l’auteur essaie d’y répondre soit de manière très synthétique, soit de façon 
plus détaillée selon que le lecteur souhaite un aperçu rapide ou un 
approfondissement du sujet.

Le pari engagé par Yves Petit-Berghem est de vouloir aborder les littoraux sous 
ses divers aspects, à savoir, à travers les éléments qui composent les paysages 
et leurs évolutions dans le temps et dans l’espace, les risques naturels et anthro-
piques, les formes de gestion de ces espaces, l’attractivité des littoraux et les 
problèmes qu’ils engendrent, la mondialisation tout en s’inscrivant dans le 
développement durable qui concilie les trois aspects écologique, social et écono-
mique des activités humaines auxquels s’ajoute un enjeu transversal : la gouver-
nance. Comment aborder autant de questions dans un ouvrage de quelque deux 
cents pages ? Comment articuler toutes ces approches et établir un dialogue 
entre toutes ces questions trop souvent enfermées dans une spécialité avec 
leurs méthodes, leurs vocabulaires et leurs techniques de recherche ?

Face à cette multitude d’interrogations, même si les chapitres sont structurés 
thématiquement, l’auteur relève le défi en prenant en compte les enjeux envi-
ronnementaux, sociétaux et économiques des littoraux. Cette approche qui se 
veut quelque peu systémique démontre combien il est difficile d’avoir une vision 
transversale. Cependant cet entremêlement thématique repousse les frontières 
des savoirs, des connaissances et pose de nouvelles questions, y compris à 
d’autres disciplines, ce qui permet de développer de nouveaux axes de recherche 
transdisciplinaires, dépassant ainsi la pluridisciplinarité qui n’est, bien souvent, 
qu’une juxtaposition de recherches thématiques.

Cette attitude offre la possibilité de rendre plus accessibles les structures et 
les processus reliant « nature » et sociétés afin de rendre compte de l’état du 
paysage et de ses dynamiques. L’auteur apporte à travers les différents chapitres 
une démarche méthodologique qui autorise à analyser, comprendre et expliquer 
la frange littorale. Cette démarche commence par une description, puis par le 

6



décryptage des transformations spatio-temporelles à différentes échelles afin 
de replacer tous les éléments dans un ensemble systémique. Après l’évocation 
des principaux objectifs environnementaux, Yves Petit-Berghem dégage de 
nouvelles perspectives d’aménagement et propose une gestion de l’espace 
mieux adaptée aux besoins de demain face à des milieux en perpétuelle 
transformation et tout en respectant les piliers du développement durable. 
L’auteur aborde la variabilité des problématiques à travers l’emboîtement des 
échelles en passant du local au global et vice versa pour appréhender les liens 
entre les différents niveaux d’analyse afin d’assurer une certaine pérennité aux 
solutions adoptées en aménagement. Les différents pas de temps des 
changements sont également pris en compte car les phénomènes étudiés ne 
varient ni de manière linéaire, ni à la même vitesse. Par ailleurs, l’homme a 
quelques difficultés à se projeter sur des temps très longs comme par exemple, 
les dynamiques forestières qui dépassent largement la vie humaine et encore 
plus le temps des décisions politiques. Mais quels que soient les thèmes abordés : 
gestion, dynamique, biodiversité, patrimoine… tous ces sujets intéressent et 
interpellent autant les chercheurs, les usagers, les décideurs que les aménageurs.

Malgré l’étude des multiples facettes de ces littoraux et les regards croisés 
confrontés, quelques questions subsistent. Comment savoir ce qui sera néces-
saire et utile de conserver pour les générations futures  ? Quelles échelles 
privilégier en aménagement : une espèce, un milieu, un paysage ? Tout dépend 
du problème à traiter et des objectifs à atteindre ! Que doit-on sacrifier aujourd’hui 
pour pratiquer une économie de développement durable pour les générations 
futures ? Comment informer au mieux les responsables politiques qui prendront 
les décisions mais également le public pour que ces décisions soient bien 
comprises ? N’est-ce pas aux scientifiques de faire œuvre de pédagogie et de 
communication pour faire passer les messages auprès de tous ? 

C’est l’objectif de cet ouvrage qui essaie de concilier de manière pragmatique 
les recherches fondamentales et les recherches appliquées en donnant des clés 
pour un aménagement raisonné et raisonnable de l’espace littoral. Un ouvrage 
accessible à tous et utile tant aux initiés qu’aux néophytes et pour tous les 
passionnés des milieux littoraux.

Recteur Micheline Hotyat

Professeur à l’université de Paris-Sorbonne
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Introduction

Les littoraux forment un espace complexe, interface entre mer et terre, soumis 
à de très fortes pressions et en proie à une dynamique permanente. Par leur 
position fluctuante entre l’espace continental et l’étendue maritime, les littoraux 
concentrent un peuplement important et de nombreuses activités. Cette forte 
pression trouve son expression dans le terme de « littoralisation » qui renvoie à 
une dynamique de peuplement somme toute banale, inhérente aux comporte-
ments spatiaux des sociétés humaines, à savoir leur concentration, ainsi que les 
activités qu’elles mènent et les aménagements qu’elles génèrent, sur une portion 
souvent très étroite de l’étendue terrestre. L’accentuation de la pression démo-
graphique est, par exemple, très nette en France où 900 communes, représen-
tant 4 % du territoire national, connaissent des croissances importantes. La 
France affiche ainsi une densité de population deux fois et demie plus forte dans 
les communes littorales. À l’échéance de 2030, les départements littoraux 
pourraient accueillir près de 60 % de l’accroissement de la population, soit près 
d’un million neuf cent mille habitants. Or, les littoraux constituent encore 
aujourd’hui un cadre de vie intéressant et un milieu producteur de ressources 
permettant d’en faire des hauts lieux de nature et de biodiversité. À ce titre, les 
zones côtières concentrent à elles seules 80 % de la biodiversité marine.

Dans un contexte d’urbanisation généralisée, de pénurie des ressources, de 
pressions de différente nature, les littoraux offrent des espaces originaux en 
profonde mutation marqués par de multiples enjeux. À la lecture de ce constat, 
plusieurs formes de questionnements sont à dégager. 

1) Le long d’une frange littorale étroite de plus en plus peuplée, quels risques 
apparaissent ? Comment la société les perçoit ? Comment se manifestent-ils ? 
Peut-on les mesurer ? Comment s’en prémunir ? Les politiques de prévention 
et de protection sont-elles efficaces ?

2) Les espaces littoraux sont aussi des espaces « naturels », mais où l’empreinte 
humaine n’est jamais très loin. La nature littorale s’inscrit dans toute l’épaisseur 
du temps, elle représente aujourd’hui un patrimoine qu’il faudra léguer aux 
générations futures. Sous quelles formes apparaissent ces espaces « naturels » ? 
À quoi ressemblent-ils ? Comment les gère-t-on ? Quelles sont leurs fonctions ? 
Quels services rendent-ils ?

3) Dans un système mondialisé marqué par la diffusion de l’information et 
l’intensité des échanges, comment les littoraux pourront-ils s’adapter ? Quelles 
seront les nouvelles stratégies spatiales ? les nouvelles formes d’aménagement ? 
Territoire du vide, les littoraux deviendront-ils des espaces pleins où s’affronteront 
les sociétés dans le contexte préoccupant du changement climatique ?
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4) Les littoraux devenus attractifs s’inscrivent dans le développement durable ; 
leur attractivité a des effets positifs mais représente aussi un défi que les 
populations du futur auront à relever. Comment se manifeste le processus de 
littoralisation ? Quelles sont ses implications spatiales ? les stratégies d’acteurs ? 
Quels sens et quelles valeurs attribuer à ces nouvelles dynamiques ?

5) Dans une société où la consommation est le maître mot, comment peuvent 
se renouveler les ressources littorales ? Comment les intègre-t-on dans les 
modèles de développement ? Comment les politiques s’en emparent-ils ? Les 
ressources de la mer deviendront-elles prochainement des ressources 
patrimoniales ? 

Bien qu’abordant des problématiques transversales, l’ouvrage se place dans 
le champ disciplinaire de la géographie. Aussi, une attention particulière sera 
portée aux questions d’échelles et à leur variabilité. Les échelles temporelles 
sont caractérisées par leur pluralité (l’histoire naturelle et celle des sociétés n’ont 
pas les mêmes temporalités) et leur non-linéarité (lenteur de certains processus 
ou, à l’inverse, accélérations liées à des événements brutaux, des crises). Les 
échelles spatiales s’imbriquent puisque des processus anthropiques se mani-
festant à grande échelle (régionale, locale) se combinent aux processus naturels 
(climatiques, eustatiques) agissant plutôt aux échelles continentale et globale.

Les thématiques envisagées ici s’inscrivent tant dans une géographie scolaire 
d’enseignement secondaire que dans une géographie universitaire où la limite 
entre le savoir savant (issu de la recherche) et le savoir enseigné est bien moins 
marquée en géographie que dans d’autres sciences. En outre, le littoral constitue 
aujourd’hui un formidable terrain d’investigation pour mener des réflexions 
élargies à de nombreux champs disciplinaires. Les appels d’offre, comme celui 
proposé en 2012 par la Fondation de France intitulé « Quels littoraux pour demain ? 
Savoirs, pratiques, vision et représentation de l’avenir », se situent au cœur de 
la pluridisciplinarité et placent les parties prenantes et les décideurs au cœur des 
problématiques et des enjeux de la recherche.
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1
En

 b
re

f…
Quelles sont les conséquences écologiques 
du changement climatique ?

Le changement climatique a la particularité de ne pas laisser les 
chercheurs indifférents. Ce thème véhicule de nombreux discours, 
suscite des controverses et interpelle tous les acteurs de la société. 
Le climat change et ses nouvelles impulsions agissent sur le monde 
vivant qui tente de s’adapter. L’adaptation pousse à la migration et 
à la recherche de nouvelles stratégies pour pouvoir survivre. Les 
paysages sont en cours de mutation et les cartes des espèces se 
modifient. Prenant conscience de l’urgence de la situation, l’homme 
intègre de nouveaux modèles de pensée et anticipe sur l’avenir. 

Impact du changement climatique sur les êtres vivants
Le milieu vivant et ses effets ambivalents

Il est clair que les changements climatiques auront des conséquences inévitables 
comme la disparition de certaines espèces ou leur migration et aussi le non-
maintien d’une grande partie des écosystèmes dans leur forme actuelle. Mais 
des inconnues persistent, notamment le fait que la végétation puisse constituer 
un puits de carbone qui absorbe les émissions de dioxyde de carbone (CO2) et 
donc réduire la quantité de CO2 dans l’atmosphère. 

Certes, l’augmentation des températures et de la teneur en CO2 accroît la 
photosynthèse, donc le piégeage de carbone atmosphérique sous forme végé-
tale. Mais le réchauffement favorise aussi la décomposition de la matière orga-
nique dans le sol, ce qui réinjecte du CO2 dans l’atmosphère. La biosphère 
terrestre pourrait donc, à terme, aggraver le réchauffement global. D’autres 
phénomènes de « rétroaction positive » pourraient aussi aggraver le réchauffe-
ment comme la réduction des zones humides  : en se dégradant, ces zones 
humides pourraient non seulement émettre du CO2 mais aussi du méthane. Des 
effets similaires sont également observés avec le dégel des permafrosts russes.

Modification des aires écologiques et migration d’espèces
Les chercheurs de l’INRA de Nancy ont estimé l’aire potentielle de répartition 
de quelques espèces arborées en fonction de variables climatiques qui pourraient 
exister en 2100. Ces données climatiques correspondent à des valeurs moyennes 
connues (normales mensuelles observées sur la période 1961-1990 de 
température, précipitations, nombre de jours de gel, rayonnement solaire, 
évapotranspiration) que l’on projette selon un modèle climatique (le modèle 
Arpège de Météo France) à partir d’un scénario d’émission de gaz à effet de 
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serre pour évaluer l’impact des changements climatiques sur les aires de 
répartition (Loustau, 2004 ; Roman-Amat, 2007). 

Le scénario d’évolution montre que des espèces méridionales (bruyère à balais, 
pin maritime) pourraient migrer le long de la façade atlantique. Le chêne vert 
pourrait également progresser vers le nord, dépasser la latitude de la Bretagne, 
et se retrouver en bordure de côte jusqu’au Cotentin. À l’inverse, le hêtre (espèce 
ayant besoin d’une humidité atmosphérique élevée) pourrait fortement régresser 
dans le Nord de la France (en particulier en position de façade atlantique) à cause 
de plus fortes températures en été et d’une baisse des précipitations.

De manière plus générale, il est prévu en France une régression du domaine 
climatique potentiel des groupes d’espèces continentales et une progression 
vers le nord et l’ouest de l’optimum climatique des groupes d’espèces méditer-
ranéens et sud-atlantique.

Des espèces supportant difficilement la répétition d’épisodes secs prolongés 
pourraient être remplacées par des plantes mieux adaptées ou opportunistes 
(écologie souple s’adaptant aux changements). Il est difficile de savoir précisé-
ment à partir de quand et comment s’effectuera le remplacement des espèces 
(Denhez, 2007). Les facteurs du milieu clés pour l’adaptation des espèces seront 
les ressources en eau, locales et régionales, et la gestion des sols.

Impact paysager : l’exemple des prairies
Le CO2 atmosphérique a un effet fertilisant sur la végétation et donc sur la 
productivité des écosystèmes. Sous l’effet de l’augmentation de la température 
et du taux de CO2, la production de la prairie pourrait augmenter sensiblement 
(20 % pour un doublement du taux de CO2 d’ici 2100). L’augmentation du taux 
de CO2 aurait un effet sur la composition botanique de la prairie : les plantes de 
la famille des graminées auraient tendance à régresser, au profit des légumi-
neuses (ajoncs, genêts, trèfles, etc.). 

Les prairies non entretenues pourraient connaître une dynamique de coloni-
sation importante par les ligneux. Cependant, il est difficile de savoir si cette 
colonisation permettrait aux ligneux d’être dominants dans le paysage et de 
réduire ainsi la proportion des herbacées. En effet, deux hypothèses peuvent 
être formulées d’après une équipe de chercheurs travaillant sur des prairies du 
Centre et du Sud de la France (Soussana, 2006) :

–  les espèces ligneuses répondant généralement plus au CO2 au stade juvénile 
que les herbacées, la colonisation par les ligneux serait favorisée par l’aug-
mentation de la concentration atmosphérique en CO2 ;
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–  à l’inverse, la baisse de la pluviométrie estivale et le réchauffement pénali-
seraient la survie des ligneux invasifs juvéniles, en accentuant la compétition 
pour l’eau avec la strate herbacée bien implantée.

Une nécessaire adaptation sociétale 
De nouveaux comportements

Le changement climatique génère depuis quelques années de nouvelles attitudes. 
Sans être alarmiste, les pouvoirs publics ont tiré la sonnette d’alarme. Le Grenelle 
de l’Environnement a, par exemple, mis en évidence certains leviers d’action 
pour réduire les émissions de gaz à effet de serre. Face à la recrudescence 
d’événements climatiques extrêmes (sécheresses, tempêtes, inondations), des 
mesures ont été prises afin d’éviter que des catastrophes se reproduisent (plan 
canicule en 2003, plan digues au printemps 2010 pour lutter contre les inonda-
tions). Un travail d’éducation et d’information est cependant encore nécessaire 
pour sensibiliser la population. De même, des efforts de clarification des politiques 
qui s’articulent très souvent entre décisions globales et locales, entre sphères 
publique et privée, sont encore à faire.

Une gestion adaptée au changement
L’adaptation des sociétés est nécessaire face à un nouvel environnement ou un 
environnement changeant. L’adaptation pose des questions de recherche à 
l’interface entre de nombreuses disciplines (géographie, biologie, démographie). 
Il s’agit de proposer des évolutions au niveau des aménagements (infrastructures, 
urbanisme) et de l’organisation de la société afin de prévenir des impacts sur 
les systèmes naturels et humains imputables à l’évolution du climat. Les stra-
tégies d’adaptation devront être robustes afin de pouvoir faire face à l’incertitude 
sur les climats futurs et sur les évolutions socio-économiques. La gestion des 
événements extrêmes constitue pour le futur une priorité : la détection d’évo-
lutions de l’occurrence ou de la gravité d’événements de dimension régionale 
comme les canicules, les coups de froid, les inondations, les étiages, les 
tempêtes, les cyclones (outre-mer) constitue un sujet important. Ces événements 
dimensionnent notamment les infrastructures et limitent la capacité de résilience 
des milieux naturels ou des sociétés souvent liée à des effets de seuil. Les effets 
à long terme de ces événements, l’impact de leur répétitivité devront retenir 
l’attention car c’est souvent la conjonction de plusieurs phénomènes qui rend 
le système particulièrement vulnérable (par exemple, conjonction entre une 
canicule s’installant après un hiver sec).
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Sur le plan biologique, des mesures devront être prises afin de mettre en place 
des opérations d’adaptation expérimentales. Par exemple, des tests d’acclima-
tation pourront être développés pour voir si telle ou telle espèce s’adapte à un 
nouvel environnement. On pourra aussi chercher à s’appuyer sur la résilience 
et les capacités d’adaptation spontanées et/ou programmées des écosystèmes, 
communautés et espèces pour réduire les impacts, et optimiser les ressources 
à consacrer à l’adaptation. 

Pour en savoir plus
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changement climatique, Programme GICC 2001, juin 2004.

• Bernard roman-amat, Préparer les forêts françaises au changement climatique. Rapport 
à MM. les ministres de l’Agriculture et de la Pêche et de l’Écologie, du Développement et 
de l’Aménagement, Nancy, AgroParisTech-ENGREF, 2007.

• Jean-François soussana (coord.), Impacts du changement climatique sur la biodiversité et 
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13
Risques naturels et anthropiques, politiques de protection et de prévention

Quelles sont les conséquences écologiques du changement climatique ?  1




	Sommaire
			Préface
			Introduction
	Risques naturels et anthropiques, politiques de protection et de prévention
	1	Quelles sont les conséquences écologiques du changement climatique ?
	Page vierge



